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- CE CHAPITRE A ETE THHEI[IIT PAR SCANTRAD.! ET
LE STAFF CI-DESSOUS A TRAVRILLE SUR CE CHAPITRE. N'HESITEZ PAS A VENIR
LEUR DIRE MERCI DANS LES COMMENTRIRES ET / OU SUR DISCORD !
AL Ay ORISR [ ORETR:
LICENCIE EN FRANCE. EN ESPERANT
"VOUSLEFASONS OEGOUVRR
O, CLENER: ENTEDR: /<, WALTY CHEK st
\3 Ps) 3

N'oubliez pas que le scantrad n'est 1a que pour vous faire découvric de nouvelles séries ou pour combler 'écart entre les

parutions francalses el japonaises, Pour soutenir concrétement vos auteurs et oeuvres favorites, n'hésitez pas a vous

rendre dans vos librairies favorites ou chez un distributeur comme Amazon. Acheter les volumes de vos mangas préférés,
¢ est les soutenir !
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